
Amphithéâtre du bâtiment Max Weber 
 

 
 

 
 
 

                            
Sport, numérique et marchandisation : des données  

dans tous leurs états 
 

Bastien Soulé  |  Yan Dalla Pria  |  Julien Pierre 
 
 
 
 

9h30   Accueil 
 
10h > 10h15  Introduction 

 
10h15 > 12h  Première session de communications 
 
Marco Saraceno, MCF, Université Paris 1 Panthéon Sorbonne, CETCOPRA (UR 2483) 
Du geste à l’avatar en passant par les données : ethnographie de la conception d’un instrument 
de simulation en réalité virtuelle pour la gymnastique artistique. 
 
Cédric Calvignac, MCF, Université Fédérale de Toulouse, CERTOP (UMR 5044)  
Le mètre-étalon du soi quantifié. À qui les self-trackers peuvent-ils bien se mesurer ? 
 

12h > 13h45  Déjeuner 

 
13h45 > 15h30  Deuxième session de communications 
 
Delphine Azema, Docteure, Université Paul Sabatier Toulouse 3, CRESCO (UR 7419) 
Enjeux de l’utilisation et de la mise en forme des données de santé dans le développement 
d’une application de suivi de la pratique d’activité physique. 
 
Jean-Sébastien Vayre, MCF, Université Côte d'Azur, GREDEG (UMR 7321)  
Des technologies d’intelligence artificielle pour augmenter / suppléer la vigilance des 
radiologues à l’ère de la médecine de précision.  
 

15h30 > 15h45  Conclusion & perspectives 

16h > 18h   Assemblée Générale 3SLF 
 
 

         Journée d’étude   |   28 mai 2024   |   Université Paris Nanterre 

SOCIETE DE SOCIOLOGIE DU SPORT DE LANGUE FRANÇAISE 
 



 
Sport, numérique et marchandisation : des données  

dans tous leurs états 
 

 
Bastien Soulé  |  Professeur des universités, Université Claude Bernard Lyon 1, L-ViS  

Yan Dalla Pria  |  Professeur des universités, Université Paris Nanterre, IDHES 

Julien Pierre  |  Maître de conférences, Université de Strasbourg, E3S 
 
 

Le recours aux instruments de mesure de l’ac2vité physique va croissant (INJEP, 2023). Si la 
plupart des personnes équipées se contentent de consulter des données rela2vement triviales 
(durée et distance parcourue lors d’une séance de course à pied, traces de mobilité et 
fréquence cardiaque dans une moindre mesure) (Vignal et al., 2022), certaines montres de 
sport connectées disposent de capteurs dont l’interac2on avec des algorithmes donne accès 
à bien d’autres informa2ons : puissance déployée, dépense énergé2que, température 
corporelle, tension artérielle, niveau d’oxygène ou de glycémie dans le sang, taux d’hydrata2on 
ou de masse graisseuse. Les disposi2fs les plus perfec2onnés intègrent la possibilité de réaliser 
des électromyographies et des électrocardiogrammes. La porosité avec le domaine de la santé 
connectée est donc réelle, les données recueillies permeMant de diagnos2quer des 
pathologies médicales comme l’apnée du sommeil, l’arythmie cardiaque, la fibrilla2on atriale, 
le diabète ou l’hypertension artérielle, considérées pour certaines comme des précurseurs 
d’accident vasculaire cérébral. Aux côtés de ce flux d’informa2ons biométriques et de 
géolocalisa2on sont également charriées des données personnelles qui rendent généralement 
possible l’iden2fica2on des u2lisatrices et u2lisateurs. 
 
De plus en plus dense depuis le milieu des années 2010, la liMérature scien2fique renseigne 
surtout les leviers mo2va2onnels amenant à s’équiper (en psychologie essen2ellement), et, 
dans une moindre mesure, les usages de ces disposi2fs numériques (comprenant leur 
adop2on, mais aussi les appropria2ons plurielles dont ils font l’objet, jusqu’au détachement) 
(Pharabod et al., 2013 ; Esmonde, 2019 ; Quidu & Favier-Ambrosini, 2022). Une faceMe est 
moins abordée : la co-créa2on subie de ces données (Chari2s et al., 2018), leur circula2on plus 
ou moins contrôlée et transparente (Brandtzaeg et al., 2019) ou encore les exploita2ons 
secondaires qui en sont faites, inscrites dans divers modèles de revenus (Soulé, 2023). De fait, 
les données coconstruites par les u2lisateurs et u2lisatrices de ces disposi2fs numériques 
transitent dans différentes sphères, de l’in2me aux géants de la tech, en passant par de pe2ts 
collec2fs informels, des « communautés » élargies, des entreprises de sous-traitance et 
d’autres prêtes à les acquérir contre paiement. Dans certains cas, les données sont échangées 
gratuitement entre entreprises partenaires. Produites selon un calibrage lié à des choix de 
développement (Calvignac, 2021), elles font l’objet de divers traitements (capta2on, tri, 
neMoyage, mises à l’écart, paramétrage, agréga2on ou fusion, croisements, stockage, 
présenta2on, etc.) permeMant, au terme de diverses traduc2ons, de formuler des analyses ou 
de générer des informa2ons à par2r desquelles une valorisa2on est espérée, dans différents 
temporalités et contextes d’échange. En résultent des agencements et trajectoires pluriels, sur 
lesquels nous entendons nous aMarder lors de ceMe journée d’étude. 
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La transforma2on des données recueillies en marchandises, c’est-à-dire en informa2ons 
exploitables, implique de mul2ples opéra2ons mobilisant des par2es prenantes plurielles qui 
conçoivent et qualifient collec2vement ces applica2ons : chercheuses et chercheurs, 
ingénieur·es, commerciales et commerciaux, usager·ère·s, cour2er·ère·s, entreprises 2erces, 
plateformes, etc. La valeur n’est donc pas intrinsèque aux données. Elle procède d’explora2ons 
et de transforma2ons qui sont le fait de divers acteurs (Dymytrova & Paquienséguy, 2020) : 
l’analyse et le traitement permeMent l’extrac2on d’informa2ons suscep2bles de devenir des 
connaissances adaptées à un nouveau cadre, voire un service apportant une valeur ajoutée. A 
ce 2tre, les données personnelles et sensibles dont il est ques2on ne peuvent être considérées 
comme un simple bien, tant il importe de « transformer des données brutes, hétérogènes, 
difficilement lisibles par celui qui ne les a pas produites en une informa9on visible et 
compréhensible » (Flichy, 2013). Elles doivent être cons2tuées en marchandises pour répondre 
aux besoins opéra2onnels et prendre une place spécifique dans les architectures de marché 
(Beauvisage & Mellet, 2020). L’éventuelle appropria2on qui s’ensuit combine capture et 
réaffecta2on, ou transposi2on sur une autre scène (où les data sont évaluées et 
éventuellement échangées) (ibid.). 
 
Pour les entreprises du secteur, qu’elles produisent des objets connectés ou des applica2ons 
mobiles, les données de première main peuvent de la sorte être complétées et enrichies par 
celles émanant d’autres organisa2ons, y compris des entreprises a priori concurrentes. 
Émergent ainsi ce qu’il est convenu d’appeler des plateformes (Casilli & Posada, 2019), à la fois 
méta-bases de données et disposi2fs de valorisa2on (Beauvisage & Mellet, 2020). Au sein de 
ces assemblages, qui ne sont pas exclusivement marchands, une certaine réciprocité est 
aMendue afin que les données, au terme de ces efforts croisés, deviennent intelligibles, 
exploitables et visualisables (Cochoy & Vayre, 2016). 
 
CeMe entrée par les trajectoires de données laisse ouvertes de mul2ples manières d’aborder 
la ques2on de la « digitalisa2on » du sport et de l’ac2vité physique. CeMe journée d’étude vise 
à explorer la manière dont les données sont transformées, au gré d’opéra2ons et de décisions 
des2nées à leur donner du sens, de la valeur d’usage et/ou de la valeur économique pour soi-
même ou des 2ers hétérogènes. La pluralité des usages, de plus en plus largement 
documentée côté u2lisateurs, mérite une aMen2on symétrique, côté entreprises, de la part de 
la sociologie économique et des science and technology studies. A l’heure du fé2chisme de la 
data, l’enjeu sociétal est considérable tant le fossé est grand entre celles et ceux qui la co-
produisent, sans savoir ce qu’elles deviennent (les « spor2fs et spor2ves connecté·es ») et 
l’exploita2on qui en est faite, dans une certaine opacité, à travers le « second texte » du 
capitalisme de surveillance (Zuboff, 2020). Il importe in fine de s’efforcer de saisir les chaînes 
d’acteurs, les opéra2ons auxquels ils soumeMent les données et les agencements marchands 
(Callon, 2017) qui structurent et organisent ce secteur. 
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Du geste à l’avatar en passant par les données : ethnographie de la conception d’un 
instrument de simulation en réalité virtuelle pour la gymnastique artistique.  
 
La communication présentera un projet de recherche en cours sur l’écosystème 
sociotechnique de production de jumeaux numériques du geste sportif. L’enquête se 
base sur l’observation de deux ans de travail d’un collectif d’informaticiens, 
biomécaniciens et anthropologues engagés dans la conception d’un outil de réalité 
virtuelle pour accompagner l’entrainement des équipes olympiques de la fédération 
française de gymnastique. L’objectif de l’ensemble de ces acteurs est de produire un 
avatar personnalisé pour chaque athlète restituant sa « signature motrice ». En ce sens, 
le travail consiste à enregistrer les mouvements des gymnastes grâce à des instruments 
numériques de captation, à recueillir leurs sensations et perceptions à travers des 
entretiens d’autoconfrontation et à traduire tout cela dans un environnement 
informatique. Cette configuration implique une circulation et une traduction de données 
de diqérentes natures sur lesquelles chaque acteur a un regard, une expertise, des 
attentes et des intérêts divers. Par exemple : les biomécaniciens cherchent à en tirer des 
informations pour analyser les conditions de performance, les informaticiens s’eqorcent 
de nettoyer le bruit pour avoir une image 3D propre et pas trop lourde, les entraineurs 
s’intéressent au réalisme de la représentation du geste, les anthropologues insistent sur 
la dimension sensible de l’expérience. Cet assemblage hétérogène, auquel a participé de 
façon ponctuelle également une start-up avec des intérêts marchands dans le marché 
des applications numériques, révèle toute la complexité du passage de la captation de 
donnée du mouvement à la production d’un avatar pertinent. Si en eqet au départ tous 
les acteurs s’accordent sur ce qui est l’output du projet, au cours de la réalisation, on 
s’aperçoit que les attentes et les imaginaires des diqérentes parties prenantes divergent. 
Cela semble dû au rapport qu’elles ont avec la gymnastique, avec les technologies de 
mocap et avec l’écosystème économique de la réalité virtuelle.    
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Le mètre-étalon du soi quantifié. À qui les self-trackers peuvent-ils bien se mesurer ? 
 
Les technologies d’automesure de soi (ou quantified self) sont le plus souvent présentées 
comme un moyen simple et direct d’accéder à un savoir enrichi et fiable sur sa personne. 
Les concepteurs de ces équipements allèguent la transparence de leur procédé pour 
asseoir d’évidence la légitimité de leurs solutions. Or, ces équipements sont loin d’être 
aussi neutres et transparents qu’ils ne le prétendent. Ils définissent des métriques, des 
référentiels, des mètres-étalons qui modulent les calculs et interprétations rendus. Ils 
sont donc le fruit d’une construction sociotechnique normée dont la médiation a des 
conséquences sur la façon dont les usagers se perçoivent, se comparent à d’autres, 
organisent leur quotidien et se préoccupent de leur condition physique. Dans cette 
communication, nous décrivons la variabilité des régimes de calcul observés au sein d’un 
corpus de brevets d’invention (77) et discutons, aux côtés de médecins, de l’incidence 
de ces diqérentes métriques retenues sur les représentations et comportements 
des self-trackers.  
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Enjeux de l’utilisation et de la mise en forme des données de santé dans le 
développement d’une application de suivi de la pratique d’activité physique. 
 
La construction d’outils numériques pour le suivi de l’obésité pédiatrique suscite des 
interrogations classiques concernant les données de santé, en lien notamment avec 
l’utilisation de celles-ci ou leur stockage. Pour autant, nous montrons que le travail des 
concepteurs autour de ces données relève de diqérents enjeux – éthiques, épistémiques 
et institutionnels – que nous souhaitons mettre à jour. Une triangulation méthodologique, 
s’appuyant sur un recueil de données qualitatives, permet de mettre en évidence les 
espoirs sur lesquels reposent le travail des données, mais également les limites 
rencontrées par les concepteurs. Nous montrons que le choix des données à récolter 
dans le cadre d’un outil de suivi de la pratique d’activité physique repose sur des velléités 
de valorisation de la démarche de prise en charge des concepteurs. Pour autant, la mise 
en forme et l’utilisation de ces données interrogent au regard de leur pertinence avec les 
pratiques des soignants et des enfants. En eqet, les choix eqectués en amont durant la 
conception de l’application impactent directement les modalités d’intégration de celle-
ci dans la prise en charge. 
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Des technologies d’intelligence artificielle pour augmenter / suppléer la vigilance 
des radiologues à l’ère de la médecine de précision. 
 
Le secteur de la médecine connaît depuis vingt ans une dynamique de rationalisation qui 
doit permettre aux professionnels de santé de faire face à deux grandes tendances 
contradictoires : massifier toujours davantage leurs oqres de services tout en proposant 
des soins toujours plus personnalisés. Ces tendances contradictoires sont à la source 
d’importantes tensions que les acteurs cherchent à maîtriser en s’engageant activement 
dans divers mouvements d’innovation. À l’instar des autres mouvements sociaux, ces 
dynamiques d’innovation se structurent autour de problèmes socioprofessionnels que 
les acteurs économiques et politiques construisent publiquement afin de leur permettre 
de proposer diqérentes solutions. Ces problèmes et solutions prennent la forme de 
promesses plus ou moins positives, qui ont pour fonction d’orienter les horizons 
d’attentes des professionnels de santé et qui doivent ainsi participer à la structuration de 
nouveaux marchés de biens et de services. Dans cette communication, nous proposons 
d’examiner la dynamique de production et de diqusion de ces promesses à partir du cas 
du segment professionnel que constitue la radiologie. Pour ce faire, nous nous 
appuierons sur l’analyse des archives de la revue Thema Radiologie et d’entretiens 
réalisés auprès de concepteurs de technologies d’intelligence artificielle appliquées à 
l’imagerie médicale afin de montrer comment s’instaure progressivement au sein de ce 
segment une oqre et une demande de dispositifs de vigilance qui doivent augmenter / 
suppléer celle des radiologues. 
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